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UNE LEÇONDE CHOSES 

Est-il nécessaire d'entretenir 

au Palais-Bourbon cinq cent 

quatre vingt - deux députés, 

dont beaucoup ne travaillent 

pas et dont quelques-uns n'ap-

paraissent jamais dans la sal-

le des séances ? Il n'y a qu'un 

seul endroit ou tous passent 

régulièrement : c'est le bureau 

du caissier, et encore cent soi-

xante-huit de nos honorables 

n'y vont-ils que pour s'y voir 

fermer le guichet, leurs men-

sualités étant frappées d'op-

position. 

Ce personnel coûte fort cher. 

Tandis qu'un cantonnier qui 

travaille, touche trente - huit 

sous pour sa tâche quotidien-

ne, un député qui ne fait rien 

est tarifé à vingt-cinq francs 

par jour. Il coûte encore pour 

les voyages gratuits dont il 

abuse, et que le public paie 

par l'aggravation de la garan-

tie d'intérêts. Il coûte surtout 

par les faveurs qu'il obtient 

pour sa parenté ou sa clientèle. 

Le député qu'on ne voit jamais 

aux séances est régulièrement 

occupé à courir les ministères 

pour y décrocher quelque eho-

se. 
? Encore une fois; ce person-

nel est-il indispensable ? Est-il 

même utile ? 

Ce qui se passe actuellement 

dans l'usine législative fournit 

la réponse. 

Pour réparer les retards qui 

sont la conséquence de trop 

longues vacances, on a décidé 

de tenir, pour la discussion du 

Dudget, des séances du matin, 

auxquelles il ne vient que des 

travailleurs, c'est-à-dire peu 

de monde. Et le budget va son 

train. En une matinée, la dis-

cussion générale a été épuisée 

En trois matinées, l'importante 

question du régime fiscal des suc-

cessions a été réglée. Pour peu 

que l'on persévèie, la Chambre 

aura cette année accompli le 

prodige de voter le budget ne 

temps normal. 

Si les lois se font plus vite et 

pas plus mal pendant que les 

députés font la grasse matinée, 

pourquoi stipendier les inuti-

les ? 

Les rares personnes qui vont 

à la Chambre voir comme on 

fabrique des lois, s'étonnent 

d'entendre proclame des scru-

tins où se produit le phénomè-

ne de la multipfication des bul-

letins. Elles sont scandalisées 

de l'outrage officiel infligé ré-

gulièrement à la vérité, alors 

que l'on recueille plus de cinq 

cents votes dans une assem-

blée où il njy a pas cent députés 

présents. 

Scandale peut-être, mais sur-

tout leçon. 

Puisqu'on peut se passer 

sans dommage de tous ces ab-

sents, pourquoi faire un sort à 

d°s mandataires qui se char-

gent eux-mêmes de prouver 

leur inutilité? 

On demande des éconnomies. 

En voilà une toute trouvée. 

Réduisez de moitié, même 

davantage, le nombre des lé-

gislateurs ; les affaires publi-

ques n'en souffriront pas ; il 

n'y aura pas plus de lenteurs 

dans la confection des lois, et 

certainement pas moins d'intel-

ligence dans leur élaboration. 

Et quel bon exemple si la 

Chambre s'amputait des émar-

geurs inutiles ! Elleaurait alors 

l'autorité pour exiger du per-

sonnel de nos multiples admi-

nistrations un travail effectif 

et pour supprimer toutes les 

fonctions qui sont onéreuses 

au contribuable sans être utiles 

au pays. 

Combien de millions pour-

rait-on épargner si commen-

çant par le haut, on poussait 

la réforme dans tous les servi-

ces ? 
L. M. 

UN COUP DE THÉÂTRE 

Guillaume II, poliment mais très net-

tement refuse de recevoir le président 

Krûger. Ce souverain qui se déplace 

avec une facilité presque fantastique, ne 

Peut disposer de quelques heures pour 

venir à Berlin. Il est très occupé. Il 

chasse. Voici du reste, le texte du télé-

gramms qu'il a fait envoyé au vieux pè-

lerin du droit : 

« Sa Majesté ? egrette beaucoup que 

des dispositions déjà prises l'empêchent 

de recevoir, en ce moment, la visite du 

Président Krûger. » 

C'est net comme le tranchant d'une 

lame de couteau, et si l'oncle Paul avait 

gardé au cœur les espérances éveillées 

par la famause dépêché reçue au lende-

main de l'attentat Jameson, espérances 

qui ont joué un si grand rôle dans la 

guerre sud-africaine, la chute a dû être 

bien rude pour lui. Est-elle aussi inat-

tendue ? Nous le croyons pas, car M. de 

Bûlow avait ou soin de prévenir il y a 

quelques jouis, que l'Allemagne n'en-

fendait en aucuue façon, jouer, à l'ave-

nir, le rôle de providence. 

Du coup tous les projets d'arbitrage 

sombrent, et la consciençe publique re-

pas. Il est malheureusement, en effet, 

tioçu ne blessure dont elle ne se relèvera 

trop certain qu'en présence d'une ma-

nifestation aussi nette venue de Berlin, 

personne ne se résoudra à une initiative 

dont l'échec est par avance infaillible. 

La Russie seule aurait assez d'autorité 

pour jouer ce rôle, mais ce n'est pas au 

moment ou le tzar est gravement mala-

de qu'on peut espérer de le lui voir assu-

mer. De l'œuvre de la Haye, après cela 

que reste-t-il ? Rien, si ce n'est le sou-

venir d'une comédie amère. et il est 

vraiment bien inutile que les gouverne-

ments prennent désormais la peine de 

constituer la fameuse cour d'arbitrage ! 

Le refus de recevoir le Président 

Krûger indique, , d'ailleurs que Guillau-

me II n'est plus le maître de sa politi-

que. Il la reçoit toute faite du Foreing 

Office, et s'il a encore connaissance des 

choses de ce monde, le chancelier de 

fer doit en tressaillir d'indignation dans 

sa tombe. Et ce qu'il y a de particuliè-

ment inquiétant pour l'avenir, c'est que 

cette politique est une politique révolu-

tionnaire au premier chef? La pitié, le 

droit, la justice en sont également ex-

clus. \ 

AUX RÉPUBLICAINS 
de l'Arrondissement 

Un comité s'est fondé à Sisteron pour 

l'érection d'un monument au triomphe 

de la République. 

Le but qu'il se propose n'a rien de 

particulièrement local. Sisteron ne doit 

ni ne veut s'isoler. 

L'œuvre du comité est un acte de foi 

républicaine. Le c. imité désire y associer 

tous les républicains de l'arrondissement 

et c'est à eux qu'il fait appel. 

A tous ceux pour lequel le nom de ré-

publique n'est pas un vain mot, à tous 

ceux chez qui ce nom glorieux éveille les 

idées de liberté, de réformes démocrati-

ques et de progrès soçial ; aux anciens 

qui jadis ont combattu dans les grandes 

luttes, aux jeunes, nourris des immor-

tels principes et des sentiments géné-

reux qu'ils inspirent, à tous ceux-là le 

comité adresse son plus pressant appel. 

Aux républicains de toutes les com-

munes, de tous les villages les plus éloi-

gnés de l'arrondissement, à tous ceux 

qui pensent qu'en les circonstances pré-

sentent, en face du réveil hostile des 

anciens partis, il est nécessaire pl . s que 

jamais d'affirmer hautement ses convic-

tions républicaines, à tous ceux-là, Sis-

teron s'adresse et dit : « Joignez-vous à 

nous. » 

La liste de souscription est ouverte. Le 

comité s'adresse à tous indistinctement. 

L'œuvre qu'il se propose d'accomplir est 

essentiellement démocratique et plus 

seront nombreuses les plus humbles 

oboles des ouvriers agricoles, des tra-

vailleurs des champs, plus le comité au-

ra conscience d'avoir réussi, et d'avoir 

atteint soa véritable but. Car chacun 

sait que la République est le gouverne-

nement des humbles et que dans nos 

montagnes c'est parmi les cultivateurs 

que les véritables démocrates sont les 

plus nombreux. 

Lu COMITÉ. 

Souscription publique pour élever un 

monument à la gloire de la République 

sur une des places publiques de Sisteron 

1" Liste 

MM. Ferdinand Rougier 2b 

Bec Hïppolyte, propriétaire . 18 

Ferrand Urbain, négociant ; 15 

A. Chastillon, restaurateur . 15 

L. Thieux, Dr en médecine. 15 

A. Clergue, sec. de la Mairie. 15 

Léon Louis, coris. munie. . . 15 

D. Laugier, pharmacien. . . 15 

Le Petit Provençal 20 

Sisteron-Journal 10 

Le Publicateur de Sisteron . 10 

Un ménage républicain. ... 5 

Félix Thélène, maire 25 

Une sincère républicaine . . 5 

Christian, sous-préfet 25 

Mesdemoiselles Tardif, inst't. 1) 

Tournois, reev. des finances . 25 

Philibert, inspecteur prim. . 20 

Un citoyen 5 

Marneffe, profes. de musique. 20 

Conis Gustave, entrepreneur , 5 

Rolland, prés, du Cercle de la f. 5 

Imbert, adjoint au maire . . 10 

Clergue, maître d'hôtel. . . . 10 

Blanc, conseiller municipal . 2 

Passard Marius 0.50 

Une républicaine 1 

Un libre penseur 0,50 

Paret Emile 1 

A bas la calotte ' 0,50 

Mademoiselle M. .. et son neveu 1, 50 

Paret, café de Marseille ... 10 

Gibert, confiseur 5 

Mad. Imbert, directrice de 

l'école de filles. ... 5 

Perrymond, casino 15 

Deux Citoyennes 5 

Mesdemoiselles M... B... E. . 1,50 

Uri Proscrit de 1851 1,50 

Pour bébé à l'occassion de 

l'aniversaire de sa naissance 2,50 

Un Socialiste 1 

Andine, entrepreneur .... 2 

Mme André, Directrice de 

l'école Maternelle ..... 5 

Mme Galician 1 

Pour la justice 1 

Collecte entre prolétaires . . 3,50 

Vive la République .... : 1 

Pour la mémoire de mon père. 2,50 

Mademoiselle X 5 

Total de la première liste. . . . 414f. 50 

Nous publierons dans notre prochain 

numéro la suite des souscriptions. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Foire. — Lundi, sera tenue la foire 

dite FROIDE , la dernière de l'armée. Si 

la température reste aussi belle que ce 

ce qu'elle est au moment ou nous écri-

vons ces lignes, les étrangers viendront 

en foule et nombreuses seront les tran-

sactions. 

A propos de transactions, nous se-

rioos très heureux de savoir d'où vient 

l'énorme différence qu'il y a entre le 

prix d'achat et le prix de vente de la 

viende de boucherie ? Jadis il existai^ 

une taxe officielle, basée sur la mer-

curiale d'Aix, Pertuis et Sisteron, puis 

une taxe officieuse, dont messeigneurs 

les bouchers, ont l'air de se soucier com-

me un poisson d'une pomme. 

11 est équitable et juste de sauve-

garder les intérêts de cette honorable 
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corporation, mais l'intérêt général de 

public demanderait, il nous semble, 

d'être sauvegardé à son tour, pour ne 

citer qu'un exemple, le veau est acheté 

à 85 centimes le kilo par la boucherie. 

Je laisse à nos ménageras le soin de dé-

terminer ce qu'il leur est vendu. 

< Ex-
clusse 1900. — Les conscrits de 

la classe 1900 sont informés qu'une réu-

nion aura lieu dimanche 8 décembre à 

3 heures de l'après-midi, café Fournier, 

à l'effet de s'entendre sur le bal et le 

banquet projeté à l'ocGasion du tirage au 

sort. 

Comité militaire il'acliat. — 

Les propriétaires sont avertis que le co-

mité d'achat des groupes alpins achète-

ra lundi des mules ou mulets suscep-

tibles de faire le service des groupes 

alpins remplissant les conditions sui-

vantes : taille de lm.17 à 1m. 54, âgé de 

5 à 8 ane. Le comité se trouvera sur le 

champ de foire à 8 heures du matin. 

CaslnoTliéâtre. - La troupe 

Denerty, fixée à Gap pour la saison 

d'hiver se propose de venir régulière-

ment dans notre ville Prochainement 

L'Abbé Constantin, en 3 actes de Dé-

courcelles. 

Variétés Sisteronnaiscs. — 

L« Direction ayant décidé de faire relâ-

che du 12 au 21 décembre courant, 

lundi soir, auront lieu les adieux de toute 

la troupe. Les excellents mimistes que 

sont les d'Avont, les originaux et typi-

ques duettistes que sont les Darroux, 

n'ont donc plus que trois représenta-

tions à donner. 

Le programme de la soirée de clôture 

est très alléchant. On donnera : Une no-

ce à la cour des miracles, pochade ; Le 

billet de. logement, pantomime militaire. 

Nous engageons les retardataires à 

aller voir ces distingués artistes, ils 

n'auront pas à le regretter. 

M. Baufort ayant regagné l'asphalte 

marseille, 11 ne reste de l'ancienne trou-

pe que Mme Carlotla et Mme Jeanne 

Marthy.Leur départ laissera, sans doute 

des regrets, mais comme elles nous di-

sent au revoir et n'on pas adieu, c'est 

partie remise, et elles nous reviendront 

avec un nouveau répertoire. 

La réouverture fixée au 22, aura lieu 

avec une troupe de choix. 

ÉTAT - CIVIL 
du 30 au 8 décembre 1900 

NAISSANCES 

Jarjayes Alphonse-Charles-Clément. 

Blanc Louis Xavier Henri. 

MARIAGES 

f' Néant. 

DÉCÈS 

Arlaud Fidèle, cultivateur 76 ans. — 

AndrieuNoël, chapelier 58. — Tardieu 

Augusta-Gabrielle-Antonia , repasseuse 

34 ans. 

Infaillible pour les maux de 

reins. — Aiguines(Var), le 9 mars 1899. 

Mon berger souffrait depuis quelques an-

nées de maux de reins. Comme je savais 

par expérience que le Baume Victor était 

souverain, je le lui conseillai. Ce bienfaisant 

remède a remplacé chez mon berger la tris-

tesse par la joie, et ses souffrances par une 

excellente santé. Je vous autorise à publier 

cette guérison, et me ferai un plaisir de 

fouruir tous les renseignements que l'on 

me demandera à ce sujet. Léon Antoine (s. g. 

A M. Hertzog, pharm. 28 rue de Gram-

mont, Paris. 

Le prix du Congo 
J'ai résisté pendant deux ans, sans 

modifier mes prix, à la hausse crois-

sante des matières choisies qui entrent 

dans la fabrication de mes diverses 

marques et notamment des Savons du 

Congo. Afin de maintenir tous mes 

produits au même niveau je me vois 

forcé d'en surélover les prix d'environ 

10 
Victor VA1SSJEB, créateur des Savons 

du Congo. 

Marché «1 ' Ai x 

du 30 Décembre 1900 

Bœufs limousins 1 25 a 1 30 

— Gris 1 15 à 1 23 

— Afrique » "» à » »» 

Bœufs du pays » »» à T) » » 

Moutons du pays 1 67 à 1 72 

— gras 1 59 à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap 1 55 à »» 

— Monténégro » »» à * »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis 11 » » à »» 

— Moutons Africains » tu à » »» 

— réserve 1 50 à 1 57 

TRIBUNE LIBI1E 

Décidément le vent et aux souscrip-

tions et aux statues. 

Nous recevons, avec prière d'insérer, 

la lettre suivante, a ce sujet. Nous ne 

voyons aucun inconvénient à lui donner 

l'hospitalité de nos colonnes, comme à 

toutes les communications d'ordre ou 

d'intérêt général qu'on voudra bien nous 

communiquer et que nous insérerons 

sous le titre ci-dessus, tout en laissant 

l'entière responsabilité a leurs auteurs. 

Voici la lettre : 

Monsieur le Directeur, 

Au moment de la souscription pour 

l'érection du buste de Paul Arène, 11 fut 

beaucoup question d'un Sisteronnais qui 

c rendu à notre population agricole un 

très prand service, et qui attend encore 

son monument : je veux parler du créa-

teur du canal de Sisteron, M. Eysseric. 

Tout le monde sait que la construc-

tion de ce canal fut due à son initiative, 

C'est grâce à ce canal que notre ville et 

ses environs ont pu prendre cet as-

pect pittoresque et verdoyant qui séduit 

les étrangers, car c'est la possibilité 

d'arroser qui a permis la plantation des 

platanes de la route et la transforma-

tion en jardins de Plantiers et du Gand. 

C'est donc àMonsieurEysseric qu'est due 

la plus-value énorme qu'ont acquis les 

terrains, c'est l'abondance d'eau amené 

en ville par ce canal qui permet d'as-

sainir notre ville pendant la saison d'été 

d'écarter ainsi les épidémies, et qui est 

également un précieux secours pour 

protéger contre l'inceniie, les gerbiers 

des aires et la ville entière. 

Ne serait-il pas de toute justice qu'un 

monument si modeste qu'il fût, consacra 

la mémoire de l'homme de bien qui a 

doté sa ville natale d'un canal qui a fait 

la fortune du pays.On m'assure qu'un co-

mité va se constituer dans ce but. Je 

m'inscrit pour_2o francs et suis convain-

cu que l'appel qui sera fait aux Siste-

ronnais aura le même succès que celui 

qui leur fut fait naguère en faveur de 

notre illustre compatriote Paul Arène. 

Ferdinand Beinet. 

VARIÉTÉS 

« PEU T I I... 

L'Exposition Universelle Peuh ! ! 

Un gâchis à l'eau de rose ! 

....Et le plus rigolo, c'est que c'est 

vrai... aussi vrai que je jette mon « mé-

got » quand je veux fumer une pipe. 

Vous ne me croyez pas ? 

— Non 

— Vous avez tort, car je suis prêt à 

vous le démontrer comme on démontre 

un théorème ! 

Voilà : il n'y a pas eu de « CLOUS « ! or 

vous saurez qu'une Exposition sans clou 

pour moi, c'est comme du café sans su-

cre, c'est amer. . 

— Pas eu de clous ? 

— Citez m'en un... quelque chose qui 

rappelle le succès de la Tour Eiffel en 89 ! 

— Vous en demandez trop. 

— Du tout ! On avait parlé d'nne 

Exposition hors ligue. 1900 devait tout 

détrôner et je n'y découvre pas même 

l'ombre, le quart d'une Tour Eiffel ! 

— La Grande Roue ? 

— La Grande Roue ?... Peuh ! Les ac-

tions sont à 2 francs et puis, c'était pan-

tin, totalement pantin. 

— Et le village suisse ? 
v — Parlez -m'en ! en vogue, quelques! 

jours... un beau matin l'on s'aperçoit de 

quelque chose d'épouvantablement cho -

quant, et patatras... la recette baisse. 

Tenez que croyez-vous que l'on voyait 

poindre au delà des Alpes bernoises ? 

— Des nuages, perbleu ! 

— Quelle blague !... le 6™* étage d'une 

maison de Paris ! ! 

— Je vous y colle mon brave ; et le 

trottoir roulant ?... 

— Ça vous donnait le mal de mer ! 

— Le Métropolitin ? 

Ça n'a fait sensation qu'une fois, le 

jour de l'accident ! 

— Je donne ma langue aux chats ! 

— Vous avez raision. Laissez-moi 

carrément vous exprimer ma façon de 

penser. A part les Expositions classi-

ques : études, arts, commerce, à part 

encore les bizarreries gentilles, les enjo-

livements extérieurs des « attractions » 

proprement dites, eh bien ' la franche-

ment : les trois quarts de ce qu'il y avait 

« dedans» c'est de la « farce » et l'autre 

quart c'est de la « vclerie ». 

Voilà pourquoi presque tous ces gens-

là ont fait faillite ! Je n'ose pas écrire le 

blasphème : « leur Exposition a été 

manquée». Ah la ! la ! On m'arrache-

rait les yeux... et alors? où mettrais-]e 

mes lorgnons ? N'était cela,.je ne crain-

drais pas de rabâcher tout haut, ce que 

je dis tout ba«. Au fond comme je suis 

un bon Jacques et que je ne veux point 

abuser de l'hospi!:ilité de ces colonnes 

en glosant en mal contre la kermesse, 

je termine en disant qu'elle n'a été qu'à 

« moitié » ratée .. 

Vous voyez, je suis encore bien hon-

nête ! je coupe le jeux en deux. 

p. BAUMIR. 

□ 

A la correctionnelle. 

— Avez-vous déjè subi des condam-

nations ? 

— Ja ne me rappelle pas bien, mon 

juge, mais je suis sur que ça ne m'est 

pas arrivé depuis cinq ans. 

— Comment le savez-vous ? 

— J'ai été en prison tout le temps. 

# 

# # 

A la Faculté de médeçine, l'examina-

teur à Dufournau, candidat . 

— Le sujet que vous avez a une jam-

be longue et l'autre courte : il boite, 

par conséquent : que feriez-vous dans 

ce cas-là ? 

— Dufourneau timidement : 

— Je crois que je boiterai aussi! 

* 
* * 

Au baccarat des fleurs d'orchL.dée : 

X. prête un billet de cinquante francs 

à un de ses amis, et va faire un tour au 

Watter-C. 

— Et bien, lui dit-il, en revenant, 

ton billet de cinquante a t'il fait des 

petits ? 

— Des petits ; mais oui, tu vois... 

seulement le père n'est plus, répond le 

joueur d'un air piteux, en exhitant deux 

pièces de quarante sous. 

sur bristol, ivoire, bois, celluloïd, 

Cartes de fantaisie, sujets et attri-

buts lithographies. 

Grand choix de Caractères nouveaux 

A L'IMPRIMERIE DU JOURNAL 

LES AUTRES REMEDES 
AVAIENT ÉCHOUÉ. 

L'Émulslori Scott a réussi 

parce qu'elle ne ressemble en rien 

aux autres remèdes. 

MARIA CAILLOTIN 

Une sage-femme de première classe, émi-

nemment comme, avait une fille âgée de six 

ans souffrante de coqueluche compliquée de 

bronchite. Comme bien des personnes, elle ne 

cédait pas au traitement. Et parlant de cec i 

c'est ainsi qu'elle s'exprime : 

Coye (Oise), le 9 Octobre t8qQ 

Mesieurs. Ma fille âgée de sis ans était depuis 

plusieur mois atteinte de la coqueluche lorsque une 

bronchite vint encore aggraver sa situation et accen-

tuer l'état de faiblesse dans lequel se trouvait ma 

petite malade. 

Ayant été maintes fois i même d'apprécier la va-

leur de t'Emulsion Scott, je me décidai à , l'employer 

pour ma fille sur laquelle j'avais essayé en vain, plu-

sieurs remèdes. Au bout de quelques jours de trai-

tement, je pus constater un mieux sensible dans 

l'état de ma malade, les quintes de toux et les vomis-

sements étaient plus rares, l'appétit revenaient peu 

à peu en même temps que les forces. 

Aujourd'hui, après l'rmploi de votre bienfaisante 

Emulsion Scott, j'ai le plaisir de pouvoir vous dire 

que ma fille est complètementtguerie. Je dois ajouter 

que mon enfant absorbait l'Emulsion Scott avec 

plaisir même au moment ou il était impossible 

de lui faire accepter les aliments. 

Jeme fais un devoir d'affirmer que je place l'Emul-

sion Scott au-dessus de tous les produits similaires» 

Je vous prie d'agréér, Messieurs l'assurance de mes 

sentiments distingués. Caillotin, sage-femme à Coye. 

Nous sommes certains d'une chose : c'est 

qu'à l'avenir, dans tous cas similaires, Madame 

Caillotin ne sera] pas d'enter d'employer, dès 

le début, d'autres médicaments que la vérita-

ble Emulsion Scott, sûre ainsi d'obtenir une 

prompte guérison. Elle eut bientôt constaté que 

l'Emulsion Scott ne ressemblait en rien aux au-

tres remèdes en ce sens qu'elle leur est su-

périeure et qu'aucun d'eux n'a jamais pu la 

remplacer. 

Nous engageons tout spécialement le public 

à ne pas juger l'Emulsion Scott d'après les au-

tres remèdes L'Emulsion Scott contient l'huile 

de foie de morue, la glycérine et les hypophos-

phites de chaux et de soude dans des propor 

tions qn'on ne trouve dans aucune autre pré-

paration et son goût agréable suffit à la recom " 

monder. L'Emulsion Scott est incontestablement 

la meilleure manière possible 

d'asorber l'huile de foie de mo-

rue tout en s'assurant des meil-

leurs résultats. 

Afin de ne ; pas être déçus 

lorsque vous achèterez l'Emul-

sion Scott, veillez bien à ce 

notre marque de fabrique soit 

sur l'enveloppe du flacon. 

chantillon d'essai sera envoyé franco con-

tre 0 fr. 50 de timbres adressés ft : Delouehe et 

C", 10, rueGravel, Levallois-Perret (Seine). 

P -IJ.-H. — Stations Hiverna-

les : Nice, Cannes, Menton etc. 
— Billets d'aller et retoui . collectifs, 

valables 33 jours — Il est délivré du 

15 octobre au 15 Mai, dans toutes les 

gares du réseau P.-L.-M., sous condi-

tion d'effectuer un parcours simple mini-

mum de 150 kilomettres, aux familles 
d'au moins quatres personnes payant 

place entière et voyageant ensemble, 

des billets d'aller et retour collectifs de 

. .... 

CHEVEUX 
LeMELROSErend 

positivement auxeheveux 

pnleve]es 

trouve à Sisteron chez M, H. REBATTU merc. parf. rue, Porte de Provence 
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I'*,, 2°„ 3*,, classes, pour les stations 

hivernales suivantês : HTÉRKS et toutes 

les gares situées entre St. RAPHAËL, VALES-

CDRE, GRASSE NICE et MENTONinclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de 6 billots simples ( pour les trois pre-

mières personnes ), le prix d'un billet 

simple pour la quatrième personne ; la 

moitié de ce prix pour la cinquième et 

et chacune des suivantes. Arrêts facul-

tatifs. 
Les demandes de ce3 billets doivent 

être faites 4 jours au moins à l'avance 

à la gare de départ. 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-

merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 

à Sisteron. 

On demande 

WM âiilii 
à l'imprimerie du " Sisteron-Journal ' 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 5Décembre 1900. 

La semaine a été particulièrement agitée 

et le marché reste faible dans son ensemble 

Nos Rentes on bien résisté ; Le 3 OJQ fini4 

a 101 45, le 3 lr2 à 102. 50. 

Nos Sociétés de crédits sont stationnai-

res Le crédit Lyonnais s'inscrii à 1.071 le 

comptoir National d'escompte à 575 le cré-

dit fonoier vaut 660. la sooieté générale à 

611. 
Dans le compartiment des valeurs indus-

trielles, La Raffinerie Say s'ééhange en 

légers progrés à 1.194 et I 190 ; La Cie. 

pour Eclairage des villes est bien tenu à 

560. Les actions Seoteur de la rive gauche 

sont à 605; Les Messagerie Française de 

Madagascar se traitent a 90 francs. 

La baisse qui a eu lieu sans aucune rai-

son sur les actions de la Compagnie Géné-

rale de Charbonnages ramène des deman-

des. Une amélioration des cours est à atten-

dre. 

En Banque le Lac Atlin est à 3.551e syn-

dicat de Lamare fait 4.25 ; L'explor teur 

J. de Lamare, de retour en France recevra 

de 3h. à 5 heures les 10 at 11 courant, à 

la Banque Française du Klondike 24 rue de 

la Banque, toutes les personnes qui vou-

dront le questionner sur les mines d'or du 

Klondike. 
No« Ohmins de fer sont moins fermes. 

'DERNIERS COURS 

3 olo 101.55 

3 i\2 om 102.50 

Crédit Foncier 680 

Comtptoir National d'Escompte 570 

Crédit Lyonais 1075 

Société Générale 612 

L'Almanach du Drapeau 
Pour IBOl 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU DRAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous un format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour U seconde 

année à la librairie Hachette et O*. 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce 3t à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'ALMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire e 

instruire. 

Parmi oes 202 articles, citons au hasard: 

Les honn*urt au Drapeau dans tout lu pays. 

Lu drapeaux du pané. La vie en campagne du 

armée» de terre et de mer. Ce que fume l'armée . 

Parte eil-il imprenable 1 La lutte enseignée en 

26 images. Lt truo du fantassin tt le fourbi du 

cavalier. Comment on s'oriente à la mer. L'Ecri-

ture du grands capitaines. Lu grands chefs de 

l'Armée Russe. Un soldat quia vu 3 siècles. Le 

drapeau de Matagtan. las petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de Vannée. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précieux entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept cent soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus de cinquan-

te fois «on prix : 1 fr. 50. 

LECTURES PO'JS TOUS 
Voici revenir avec les premiers froids, 

les longues veillées d'hiver. Quel livre quel-

le revue lire, pendant ces soirées familiales r 

Ils sont légion ceux qui ont déjà à cette 

question une réponse toute prête : «Nous 

lirons les LECTURES POUR TOUS ». Est-il en 

effet, une publicationl plus attrayante et 

vraiment plus familiale ? Des illustrations 

merveilleuse, des articles où les questions 

d'actualité, d'art et de science sont traitées 

sous une forme pittoresque et vivante, 

voilà les éléments de distraotion qu'on trou-

ve dans la revue si populaire que publie 

la librairie Hachette et Cie! 

Voici le sommaire du No de NOVEMBRE qui 

vient de paraître : Un Enfant-Rot : S. M. 

Alphonse XIII. roi d'Espagne ; Héritier de sa 

victime, par Cagnat, de l'Institut ; Le Bilan 

d'un siècle : Cent ans d'audace dans les Arts et 

les Sciences ; Aupaijs noir : La vie dans les mi-

nes. Virtuoses, infirmes ; La couleuvre, nouvelle 

Une ère nouvelle dans la toilette ; Comment on 

construit une maison américaine ; Service de la 

Reine, roman, . 

Le numéro 50 cent. — Aboi). ; Un an : Paris 

6fr. Départ. 7fr. ; Etr. 9 fr 

REPRÉSENTANTS 
On demande dans 
toutes les loca-

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs. 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile Bevthon, fabricant à Salon 

(B. D.B.). 

OH DE1MBS 

UN APPRENTI 
S'adresser Chez M. BORRÈLY 

peintre, rue Saunerie, SISTERON. 

Environ 20,000 fagots 
A des conditions très avantageuses 

S'adresser à M. Reynier, proprié-

taire à la Grande Sainte-Anne. 

mm GOHGOURS 

Membre du Jury, PARIS 1 900 

<Alcool de Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menihe Véritable 

DISSIPE les maux de ooaur d'estomac, les indi-

gestions, les étourdissements. 
SOUVERAIN contre la Grippe et les refroidisse-

ments. Se prend à la dose de quelques gouttes 
dans un verre d'eau sucrée très chaude dqgjjm 

une tasse de tisanni ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

2 dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RlÇQLÈh 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine d te 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déc ; -

sion ministérielle du 22 décembre 18^0. 
Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région. 
S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier -ba-

lancier, rue de l'horloge, Sisteron. 
Facilité pour le payement 

LE IÏIEILLEUR VIN 
est e vin de coteaux qui peut être 

livré pur jus, sans mélange, acide, 

plâtre ni clarifiants. Supérieur par son 

arôme aux vins de plaine, par sa finesse 

aux vins de coupage. Au prix de 14 fr. 

l'hecto, soit 52 fr. la pièce do 220 litres 

régie et fût compris, on peut recevoir un 

vin de choix provenant des mei'leurs 

coteaux du Gard. — On reprend le vin 
'tui ne plaît pus . — Euhant. 0.60 — 

Ecrire à la Société des coteaux du 

Gard, rue Antonin, 9, NIMES. — (Vin 

blanc extra et huile naturelle très fine, 

prix modérés). 

nn WTïÇJ sur simple sigi,ature à long terme 

lltE/lu 4 o/o. Ecrire Caisse d'Avanoes 

39, boulevard Saint-Denis, PARIS. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 
GRANDE PLACE SISTERON 

CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

A LOUER DE SUITE 

l \ MAGASIN 
SITUÉ DANS LE CENTRE DE U VILLE 

pouvant servir à tout commerce 

S'adresser au Bureau du journal. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, site pour pêche et chasse 

Prix modéré 

S'adresser au bureau du journal 

LA KABILINE 
I - Véritable Teinture des minages 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs ses Vêtements ] 
LA KABILINE 

I Adoptée par /os Personnes économes | 

LA KABILINE 
„ Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bin achalaalà 
Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

zion, Bouéher où à M. Clergue, maître 

d'hôtel. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871. 
au capital entièrement vi?rsé de 20 Million* d* roubles (envlj 
ron 68 Millions de Franc.*). Cette Banque est représentée a 
S'-Pétersboura. Moscou. Uondres, Paris L'Acenco 
<U Paris est située SX. Rue du Ouatre-£et>£em(»r«t 

érie ^5jOJ 81 4.53 
mm tfaaaa 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 centimes 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des chels-d'œuvres de 

toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE "25 AVRIL 1900: 

t. Le Barbier de Séville (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VONT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1" partie (Prévost), 

4. — 2" partie — 

5 . Le Mariage de Figaro (Baumarchais) . 

G. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8 René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Soarin (Molière). 
10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-

zaine. 
Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 

iur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b n 

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, ii l'édit :ur 
MARCEL RIGORDY, 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

. ' ^» 

LA GUÉRISON DES SOURDS 
L'action électrique continue dt 

YAudiphone invisible Bernard rend l'ouït 
naturelle aux sourds et ce merveilleux 

^appareil est la base de 
la Méthode aurïvoltaïque. 
Le Directeur de l'Institut 
National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paris, 
envoie gratuitement le 
journal " La Médecine 

desTSens" à toutes les personnes qui 
en font la demande. 

Quand de ce rhum fameux, lils de ta Martinique, 
Houlasur les grands gnais la première barrique 

Tout Bàcalari fut embaumé! 
Les connaisseurs séduits par cet exquis anime 
Dégustèrent ce rhuin que le "Marin" on nomme, 
Et, comme l'odorat, lu palais fut charmé ! 

Depuis, ce doux produit aux senteurs exotiques 
A la robe de moire aux vertus si toniques, 

Dans le monde a lait son cliemLn 
A peine, en Algérie, ili sortit de la cale 
D'un paquebot, qu'il (lit de Nemours a la CaUu 

En route tous les jours Où sera-t-il demain? 

L'Europe le connaît déjà la Tunisie 

Lui fait très ton accueil ira-t-il en Asie ? 
On peut le prévoir aisément, 

Car rien n'arrêtera sa marche triomjiliale. 
Et, même en Chine, enfin. 0 gloire colossale? 
Ou lo dégustera dans chaque régiment C 

nu» J9.m§ftii^'iCE«T..Pij 
leusliniaenti coei les SŒU RS *• I* C H A Ri T E. 1 0B, Hlte Saint -Do m In iqut, Part* I 

G*IN*T. Ph", i. Puisage Saulnior, P.im ui i'- t'h"\ — Brocft. frtMê. VWWWW 

BELLE il 
PARIS S, Rue du Pont-Neuf, S PARIS 

LA PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfaut 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, SAINTES, LILLE. 
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IVIAISO^ DE GO^pIA^CE ~ pO^DÉE 1848 

L. PEYROTHE 
Rue Mercerie, SISTERON, (Rasses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERïl^OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 

OR, ARGENT, DOUBLE ET MGR EL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 

DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

IWOÏÏXiBBS ÂLPBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 
LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

SÉPARATIONS TRÈS 'SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

"1 [I 

PARIS 
3STO U y c A. UTE S 

MAISON AnisnnE BOUCICAUT PAKIS 

Magasins de Nouveautés réunissant aans tous leurs nrticles le choix 
le plus complet, le plus riche et le plus élégant. 

mis 

Le système de vendre 
tout à petit bénéfice et entièrement de confiance 

est absolu dans les Magasins du BON MARCHE. 

SAISON D'HIVER 

La Maison du BON MARCHE a l'honneur d'informer les Dames 

que le Catalogue des Nouveautés d'Hiver vient de paraître et 

qu'il estadressé franco à toutes les personnes qui en font la demande. 

Sont également envoyés franco les Echantillons, Gravures, Albums 

et Modèles d 1'Articles confectionnes. 

Tous les envois (autres que les Meubles et objets encombrants) sont 

faits franco de port à partir de 25 francs. 

r Adresser toutes les lettres : . 

A MM. uss DIRECTEURS DU BON MARCHÉ. Paris. 

DANS TOUS LES CAFÉS DE LAVILLE 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CDSENIER 
r 

\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONiquE, LE SEUL VRALAPERITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE e 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

(BJiiiiaLBms 
de 

D SS N 

Papier lngre 

LUXEETQ)E3QGNAt)Et 

MOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

.-"t —' 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

-sr* 

4wk* h ^mtt | i^kmt Livres à Souche 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUiE 

FACTURES 

IMPRIMÉS POUB MAIBÎES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CARNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cachoutohou 

CIRE A CACHETER j 

<§arneis d'échéances 

CORSETS BALEININE S.G.D.G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Buses Ressort-Fermes jupes et Baleinines 

incassables. 

MACHINES ACOUOREsSatViunPERFECTIONDOurFAMILLESet ATELIERS 

XfcSJajtsoxsr ELIAS HOWB, fondée en 1863, 

ébastopol, 48, ParU. — L. ANDFZÉ ai cit. 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIER FaculU de 

Spéohlltta des auM/tt ie le P—u 

m Pnnc: FR. 3.BO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 

PLAIES 

■* 

Consultations gratuites Un D' BARHIF « 
1 de l'Éléphant, 6, rue Saint-Corne. Lyon | 

Dépôt' à Sisteron -. Pharmacie FEBBAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : »0 MiUitnt» 
»sJ. rat VlTlanna, 

U BANQUE SPÉCIALE dit VÂLMUM M 
TRIELLES a l'honneur d'informer lea i 
leurs de sas actions at da sas part* 
da fondateurs, qu'elle est sur le pelât 
da constituer 

La Compagnie Bénirale Goimertiili it Mutritfli 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Los porteurs des actions et des porta 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VU-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profita* 
du privilège de souscription que leur 
confère l'article 7 des statuts, devront sa 
faire connaître à la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, at lui indi-
quer les numéros de leurs titras. lia 
recevront ensuite las renseignements 
aeoessaires at tantes Isa pièces à signe» 

h* Gérant, Vu pour la légalisation da la signature, ci-contr» LeMaira, 

© VILLE DE SISTERON


